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posterieurement. Ceplialon à front j^réseiitaiit nu petit processus nicMian. 
Antennes tle la [)reinière paire grêles, à tige 3 -artlculce, à fouet 7-arti- 
culé; celles de la deuxième ])aîre plus longues et plus fortes, à tige /i-ar- 
ticidcc, h fouet niultiarticulê (incomplet dans rindividu examine). Yeux 
absents. Pereion: premier segment peu distinct du ceplialon : pai'ties coxales 
des segments 2 à /i situées vers le milieu du bord latéral; celles des seg- 
ments 5 à 7 situées à l’aiigle postéro-latéral. Pereiopodes de la première 
[laire à basipodite large et presipie cpiadraiignlaire, à propodite allongé et 
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dacl\ lojmdile pres(pie aussi long ([ue le jiropoditc et appliipié contre lui. 
Pereiopodes des segments suivants assez grêles (d allongés. Pleon à ti*ois 
premiers segments très développés, en retrait sensible sur le pereion, à 
angles postéro-latéraux subaigus. Plcolelson grand, deux fois pins long que 
large, à bord jiostérieur sinueux. Uropodes très d(^clop])és, à exopoditcet 
endopoditc subégaux, ]>lns longs (pie dans A, nquadcus, et terminés par 
un fort bompiet de poils. Couleur blanche. Dimensions ; longiieur, 7 mil- 
limètres; largeur, 1 milliin, 2. 

Un exemplaire, recueilli à Padirac, à i 5 o mètres de profondeur (A. 
Viré). 


Note sur les Récifs madréporiques observés à Djibouti, 

PAU IL CoUTlKltE. 

(Laboratoire de MM. Milne ED^YARDs et Loi vier.) 

Les Alpliées comptant parmi les habitants les plus caractéristi(pies des 
l'écifs inadréj)ori(jues, il est nécessaire de donner (juehpuîs détails sur ceux 
qui, à Djibouti, sont accessibles aux n'chcrches. 

Le mouillage de cette station, sur la rive sud du golfe de Tadjourah, 
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ebl fenné, du cote du large, par ime sorte de digue naturelle dirigée iN.-S. 
dans la direction des iles Masliali et d'Ohock, perpendicidah’e à Taxe de la 
baie et continuant à peu près la ligue droite du rivage de la mer Rouge. 

Cette digue se compose d’une succession de plateaux madréporiques 
e'mergés, dont les intervalles, conquis sur la mer par Taj^port des sables, 
forment une série de plages basses, envahies lors des fortes marées, bordées 
d'un bourrelet sablonneux du côté du large, vaseuses, lagunaireset peuplées 
de palétuviers du côté de la baie. 

Le plateau du rrHéroiin, le plus distal et le plus exposé à l’action des 
vagues, est isolé à haute mer, et ses bords, très abrupts sur tout son pour- 
toiu’, sont creusés à la base de profondes cavités dont le toit finit pm^ se 
détacher par sou jmopre poids. Cette destruction par action mécanique du 
fiot, très accentuée dans tous les points accessibles de ces plateaux émergés, 
en même temps qu’elle met à nu leur structure verticale, jonche leur])ied 
d’un cordon de débris de toutes dimensions. 

Les fr coupes n verticales pratiquées ainsi dans ces anciens récifs ])er- 
mettent de se rendre compte du mode de su|)erposition des I^olypiers, en 
remarquant toutefois que, nulle part, leur limite extrême n’est visible, et 
qu'on ne saurait évaluer avec précision le travail de destruction qu'ils ont 
subi depuis leur émersion. Le calcaire gréseux qui a servi de support aux 
coraux construeteiu's est visible en de nombreux points de la surface, et on 
le retrouve sous le cordon de débris, notamment au pied du plateau du 
ff Serpent au point où vient émerger le câble télégraphique sous-marin. 
En ce point, la hauteur de la formation madréporique émergée ne dépasse 
pas trois mètres. On y remarque de volumineux individus à' Ucliusîrœa , 
de Poriies, atteignant plusieurs mètres de diamètre, et, surtout à la sur- 
face, de nombreux pieds de Madrepora, Slplophora , Tuibinaria, des indi- 
vidus sphériques de Cwloria et de Pontes, de grandes Fungies allongées; 
011 remarque fréquemment que les accumulations d'espèces cespiteuses 
sont comprises entre des polypiers massifs. Les espèces de Mollusques que 
l’on peut y recueillir sont très nombreuses et appartiennent, comme les 
Polypiers, aux espèces aelueilement \ivantes; on peut y recueillir aussi de 
nombreuses radioles et parfois des tests bien conservés d’un Oursin com- 
mun sur les récifs, Acrocladia mamillata. 

Le cordon de débris qui longe le pied de ces récifs est l’habilat d’une 
foule d’animaux, 11 est couvert en certains points de gros Xudibrancbes 
noirâtres (Doris ?) et les Gmpsiis (G. granulosiis) y sont toujours très 
abondants. La poptdalion varie suivant que l’éboulis de pierres est plus 
ou moins recouvert à marée haute et plus ou moins cimenté par le salde 
et la vase. On trouve surtout en très grand nombre plusieurs espèces 
de Porcellaiies dans les points qui découvrent aux jilus faibles mai'ées et 
dont le sable est à peine luunide. C’est également l’habitat d'Alpheus Boli- 
vien (A.-M, Edwards) = A, Edivardsi (Dana et Bâte, nec Audouin) d’une 


couleur orangce unifortue, el que l’on trouve, assez rorenienl, h sec sous 
les grosses pierres. 

G’esl également sous ces piei-res, mais l'ecoiivraiit une pelite flaque 
dans le sable, que nous avons recueilli les deux spécimens du nouvel Al- 
phéidé, Athanopsis plalprijuchis (IL Gouticre, Bull, du Muséum, n” 7, 
1897), et un co\\\Àe à' A Iph eus barhatus (H. Coiiüère, BulL du Muséum, 
n® 6, 1897), le premier a peu près incolore, sauf quelques bandes étroites 
orangées transversales, le second d’un rouge orangé uniforme et l)iillant, 
avec les soies du telson et de la petite pince blanc pur. 

Dans ce milieu \ivent encore ])lusieurs Alpbéidés rares, dont la distri- 
bution géographique est limitée à (pielques points, souNent très éloignés, 
probablement parce (jue cette zone tout à fait littorale n’a j)as été explorée, 
daus les points intermédiaires, avec assez de rigueur. Lors(pie des amas 
de })iei’res roulées, cimentées par la vase et le sable, forment, par suite, 
des interstic(‘s propres à rétablissement de galeries, on y trouve des Tlia- 
lassiniens [CaJliaunssa muevonata Strald , Gebia sp.) avec des Ecliiures cl 
des Pliascolosomes ])armi la vase. G’esl là que \it Aulomate doîichopuatha 
(de iMan) signalé d’abord à Hle de Noordwaebter, retrouvé ]>ar le Talisman 
aux îles du Caj) Vert, par nous à Djibouti et ])ar M. Alaindron à Mascatc. 
Automate, comme l’a but lemanpier de Man, ressemble de façon grossière 
à une Gallianasse par la dis])osition des yeux; les antennes et les j)attes 
antérieures complètent celle resseuddance cl font do cet Alpbéidé un re- 
marquable exemple de convergence adaptative. 

Amphibeiœus Joiisseaumei ( 11 . Coiitière), (pie nous avions d’abord décrit 
sous le nom d(* Betwus d’après des spiM iiiieus de MM. les docteurs Jous- 
seaume et Faurol {Bull Soc. Eutom.,\iÀ. lAV, 1896), vit dans les mêmes 
lieux. On le trouve d’ordinaii-e, ]>ar couples , dans les interstices irréguliers 
(pli lui permettent d'étendre son (Mionne pince. Gellc-ci est repliée le long 
(lu méropoditc, sous le cépbalolborax , entre les bases des pattes, et fait 
saillie en avant des antennes. Elle nécessite jiar couseàpient un espace assez 
vaste pour cire amenée dans la position où l’animal en fait usage. 

Automate cl Amphibetœus sont à }ien près incolores, surtout le dernier. 
Les diverses esjièces du genre Jousseaumea (IL Goidière, Bull du Muséum, 
11® 8, 1896) qui les accompagnent sont jdus \i\emcnl coloiaies; J. îaiiros- 
tris cl cristalus sont ray(*s de bandes Iransvei'sales rouge vif, T. serraii- 
digitus est d’un jaune uniforme brillant. La première de ces espèces a été 
rapportée également de Ijasse-Galifornie ]iar M. Digucl, el son aire de dis- 
tribution doit comprendre M'aisemblablement la n'gioii iudo-pacifiipic in- 
termédiaire. 

Alpheus crassimauus (Heller) est une espèce très abondante dans celte 
zone tout à fait littorale, alors qu'on n'y trouve presque jamais deux es- 
pèces qui en sont exlrêmcment voisines, yl. Edwardsi (Aiidouiu) et 
yl. slrenuus {Dnnu), A. crassimauus est de coloration très variable, on en 
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rencontre des spe'eimens presque incolores, avec une légère teinte verdâtre, 
et d’autres fortement colorés en brun ferrugineux ou en gris brunâtre. 
Cette coloration est disposée ]iar bandes transversales souvent bien mar- 
quées, sur le thorax et Uabdomen, les pinees ont la même teinte, plus 
foncée, avec des macules irrégulières d’ocre et de vert olive. On trouve 
cette espèce dans des contlitions très défavorables, au milieu de la v’^ase 
noire et fétide découvrant dans le port aux moindres marées. 

Parmi les Crustacés earactérisli(pies de l’extrême littoral, il faut encore 
citer les Oeypodes, extrêmement al)ondants sur le boui’relet de sable qui, 
du coté du largue, borde les plages basses, et surtout dans les points 
abrités où le Ilot amène sans cesse des débris d’animaux et végétaux. 
Ocypode cyclophtJialma édifie, sur la pente sablonneuse, de ])etits cônes de 
quelques décimètres provenant du fouissage de son terrier et qu’il con- 
struit en apportant le sable j)ar rr brassées tî entre son thorax et ses pinees, 
pour le laisser retomber au sommet du monticule. Des bandes de plusieurs 
milliers de ces Crabes courent sur la grève au moment du reflux. 

Nous exposerons, dans une communication ultérieure, la faune que 
renferment les récifs vivants, principalement au point de vue des Aljdiéidés. 


Li TrnosiNE, VACcis chimique DD VEyiy de Vipere, 

Note de M. C. Phisalix. 

Dans une récente communication j’ai montré que la cholestérine ex- 
traite des calculs biliaires exerce vis-à-vis du venin de Vipère une action 
immunisante bien marquée. J’ai ré])été mes expériences avec deux nou- 
veaux échantillons de cholestérine qui m’ont été obligeamment fournis par 
M. le professeiu* Arnaud , auquel j’adresse tous mes remereîments. 

L un d’eux était de la cholestérine végétale qu’il a découverte dans la 
carotte et fondant à i36 degrés, l’autre, de la cholestérine extraite des 
calculs biliaires et fondant à iâ6 degrés. Avec ces deux substances d’ori- 
gine dilTérente, on peut conférer aiLX animaux l’immunité contre le venin. 
La fusion à iâ6 degrés n’enlève pas à la cholestérine ses propriétés. 

L’explication de ces faits soulève de nombreux problèmes. Mais avant 
de les aborder, j'ai cherché s’il n’existerait pas d’autres vaccins chimiques 
dans les coni])osés organiques définis extraits des végétaux et des animaux. 
Parmi ceux-ci, il en est un qui joue un rôle capital dans la constitution 
des matières albuminoïdes dont il constitue le noyau : c’est la tyrosine. 

Ce corps existe en grande abondance dans certains végétaux, parti- 
culièrement dans les tubercules de Dahlia et dans un Champignon , la 

Comptea reudifs Ac. (Îps décembre 1897. 


